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La liste complète des adresses est
disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

CETTE REVUE, La Tour de Garde,
honore Jéhovah Dieu, le Souverain
de l’univers. Elle s’attache à consoler
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EN COUVERTURE

Que se passe-t-il
apr ès la mort ?

« Je pensais qu’on pouvait aller dans trois
endroits quand on meurt : au ciel, en enfer
ou au purgatoire. Je savais que je n’ étais
pas assez bon pour aller au ciel, mais que
je n’ étais pas mauvais au point d’aller en
enfer. Et je n’avais qu’une vague id ée de
ce qu’ était le purgatoire. Je n’avais jamais
rien lu à ce sujet dans la Bible. J’en avais
seulement entendu parler » (Lionel).

« On m’a enseign é qu’ à la mort, tout le
monde va au ciel. Mais cela ne m’a jamais
convaincu. Je pensais que la mort était
la fin de tout et qu’il n’y avait donc pas
d’avenir pour les morts » (Fernando).

Vous êtes-vous d éj à demand é :
« Que se passe-t-il vraiment à la mort ?
Nos chers disparus souffrent-ils quelque
part ? Les reverrons-nous un jour ?
Comment le savoir avec certitude ? »
Consid érons ce qu’enseigne r éellement
la Bible, la Parole de Dieu. Tout d’abord,
voyons ce qu’elle dit de la mort. Puis
examinons l’esp érance qu’elle offre.
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4 LA TOUR DE GARDE

Quelle est la condition des morts ?
R

ÉPONSE DE LA BIBLE : « Les vivants savent qu’ils mour-

ront ; mais les morts, eux, ne savent rien, et ils n’ont plus
de salaire, car leur souvenir est bel et bien oubli é. Tout ce
que ta main trouve à faire, fais-le avec ta force, car il n’y
a ni œuvre, ni plan, ni connaissance, ni sagesse dans le
sh éol�, le lieu o ù tu vas » (Eccl ésiaste 9:5, 10).
Le sh éol est l’endroit o ù vont les humains à leur
mort ; c’est un lieu symbolique (ou condition) o ù
il n’y a ni état de conscience ni activit é. Comment
Job consid érait-il le sh éol ? Cet homme fid èle a perdu
tous ses biens et tous ses enfants le m ême jour, puis
il a ét é frapp é de furoncles tr ès douloureux sur tout
le corps. Il a alors suppli é Dieu ainsi : « Ah ! si tu me
cachais dans le sh éol [« dans l’enfer », Bible de Glaire],
si tu me tenais dissimul é » (Job 1:13-19 ; 2:7 ; 14:13).
Manifestement, Job ne voyait pas le sh éol comme un
enfer de feu — un endroit o ù ses souffrances seraient
encore pires —, mais comme un lieu o ù il trouverait le
soulagement.

Un autre moyen de s’informer sur la condition des
morts est d’examiner les r écits bibliques inspir és con-
cernant huit ressuscit és (voir l’encadr é « Huit r ésur-
rections dont parle la Bible »).

Aucun de ces huit ressuscit és n’a dit avoir s éjourn é
dans un lieu de bonheur absolu ou un lieu de tour-
ments. S’ils y étaient all és à leur mort, ne pensez-
vous pas qu’ils en auraient parl é autour d’eux et que
cela aurait ét é mentionn é dans le r écit biblique pour
que tout le monde le sache ? Or la Bible ne rapporte
rien de tel. Ces huit personnes n’avaient de toute évi-
dence rien à dire à ce sujet. Pourquoi ? Parce que du-
rant leur mort, elles étaient dans un état d’incons-
cience, comme plong ées dans un profond sommeil.
D’ailleurs, pour expliquer ce qu’est la mort, la Bible la
compare parfois au sommeil. Par exemple, elle dit
que David et


Étienne, des hommes de foi, se sont

tous deux « endormi[s] dans la mort » (Actes 7:60 ;
13:36).

Quel espoir y a-t-il donc pour les morts ? Peuvent-
ils se r éveiller de ce sommeil ?

� Dans Les Saintes

Écritures. Traduction du monde nouveau, le mot h é-

breu « sh éol » et le mot grec « had ès » d ésignent la tombe commune
aux hommes. Des versions de la Bible utilisent le mot « enfer », mais
la notion d’un lieu o ù les morts sont tourment és par le feu n’est pas
biblique.

HUIT R

ÉSURRECTIONS

DONT PARLE LA BIBLE�

Le fils d’une veuve Le proph ète

Éliya a res-

suscit é le jeune fils d’une veuve qui habitait
Tsarphath, au nord d’Isra ël (1 Rois 17:17-24).

Un jeune gar çon de Shounem Dans la ville
de Shounem, le proph ète


Élisha, successeur

d’

Éliya, a ressuscit é un gar çon et l’a rendu à

ses parents (2 Rois 4:32-37).

Un homme qu’on enterrait Le corps d’un
homme mort depuis peu a ét é jet é à la h âte
dans la tombe o ù se trouvaient les ossements
d’


Élisha. Quand le cadavre a touch é les osse-

ments du proph ète, l’homme a repris vie
(2 Rois 13:20, 21).

Le fils d’une veuve de Na ïn J ésus a inter-
rompu un cort ège fun èbre à l’ext érieur de Na ïn
pour ressusciter un jeune homme et le rendre à
sa m ère endeuill ée (Luc 7:11-15).

La fille de Ja ïrus Ja ïrus, pr ésident de la syna-
gogue, a suppli é J ésus de venir au secours de
sa fille malade. J ésus a ressuscit é cette jeune
fille peu apr ès sa mort (Luc 8:41, 42, 49-56).

Lazare, un ami proche de J ésus Lazare était
mort depuis quatre jours quand J ésus l’a res-
suscit é devant plusieurs t émoins (Jean 11:38-
44).

Dorcas L’ap ôtre Pierre a ressuscit é cette
femme tr ès appr éci ée et connue pour ses
nombreux actes de bont é (Actes 9:36-42).

Eutyche Ce jeune homme est mort en tombant
d’une fen être du troisi ème étage ; l’ap ôtre Paul
l’a ramen é à la vie (Actes 20:7-12).

� La plus importante des r ésurrections, celle de J ésus
Christ, est tr ès diff érente de ces huit r ésurrections,
comme l’article suivant va le montrer.
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Les morts peuvent-ils revivre ?
R

ÉPONSE DE LA BIBLE : « L’heure vient o ù tous ceux qui

sont dans les tombes de souvenir entendront [la] voix [de
J ésus] et sortiront » (Jean 5:28, 29).
Par ces mots, J ésus a annonc é une époque o ù, sous
la domination de son Royaume, la tombe commune
aux hommes (le sh éol) sera vid ée. « La premi ère fois
que j’ai lu Jean 5:28, 29, j’ai ét é tr ès surpris, se sou-
vient Fernando, cit é dans l’article pr éc édent. Ces
versets m’ont procur é un r éel espoir, et j’ai com-
menc é à voir l’avenir avec optimisme. »

Dans l’Antiquit é, Job s’attendait à ce qu’apr ès sa
mort, Dieu le ram ène un jour à la vie. Il a pos é cette

question : « Si un homme robuste meurt, peut-il re-
vivre ? » Puis, avec conviction, il a ajout é : « Tous les
jours de ma corv ée [temps pass é dans le sh éol], j’at-
tendrai, jusqu’ à ce que vienne ma rel ève. Tu appel-
leras, et moi je te r épondrai » (Job 14:14, 15).

La r ésurrection n’ était pas un concept nouveau
pour Marthe, la sœur de Lazare. Apr ès la mort de
celui-ci, J ésus a dit à Marthe : « Ton fr ère ressusci-
tera. » Elle lui a r épondu : « Je sais qu’il ressus-
citera à la r ésurrection au dernier jour. » J ésus a
alors d éclar é : « Je suis la r ésurrection et la vie. Qui
exerce la foi en moi, m ême s’il meurt, prendra vie »
(Jean 11:23-25). Puis il a aussit ôt ramen é Lazare à
la vie ! Ce r écit saisissant nous donne un avant-go ût
de ce que l’avenir nous r éserve. Imaginez comme
ce sera impressionnant de voir des r ésurrections se
produire dans le monde entier !

Des r ésurrections auront-elles lieu
au ciel ?
R

ÉPONSE DE LA BIBLE : La r ésurrection de J ésus
était diff érente des huit autres mentionn ées dans la
Parole de Dieu. Les huit personnes en question ont
ét é ramen ées à la vie sur la terre. Mais concernant
J ésus, la Bible dit : « J ésus Christ [...] est à la droite de
Dieu, car il est all é au ciel » (1 Pierre 3:21, 22). J ésus
allait-il être le seul à ressusciter au ciel ? Il avait au-
paravant annonc é à ses ap ôtres : « Si je m’en vais et
vous pr épare une place, je viens de nouveau et je
vous accueillerai chez moi, pour que l à o ù je suis,
vous aussi vous soyez » (Jean 14:3).

Christ est all é au ciel et a pr épar é l’arriv ée de cer-
tains de ses disciples. Au total, ils seront 144000 à
être ressuscit és pour la vie c éleste (R év élation 14:1,
3). Mais que feront ces fid èles disciples au ciel ?

Ya-t-il un espoir pour les morts ?

La r ésurrection de Lazare
nous donne un espoir
pour l’avenir.
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Ils seront bien occup és ! On lit dans la Bible :
« Heureux et saint quiconque a part à la premi ère
r ésurrection ; sur ceux-l à, la deuxi ème mort n’a pas
de pouvoir, mais ils seront pr êtres de Dieu et du
Christ, et ils r égneront avec lui pendant les mille
ans » (R év élation 20:6). Ceux qui seront ressuscit és
au ciel gouverneront la terre en tant que rois et pr ê-
tres aux c ôt és de J ésus.

Qui sera ressuscit é ensuite ?
R

ÉPONSE DE LA BIBLE : Les


Écritures inspir ées rap-

portent ces propos de l’ap ôtre Paul : « J’ai cette esp é-
rance envers Dieu, esp érance que ces hommes nourris-
sent eux aussi, qu’il va y avoir une r ésurrection tant des
justes que des injustes » (Actes 24:15).

Qui fera partie des « justes » dont Paul a parl é ?
Prenons le cas d’un personnage biblique. Vers la fin

de sa vie, Daniel, un homme de foi, a re çu cette pro-
messe : « Tu te reposeras, mais tu te l èveras pour
ton lot à la fin des jours » (Daniel 12:13). O ù Da-
niel sera-t-il quand il se r éveillera de ce sommeil
qu’est la mort ? La Bible r épond : « Les justes poss é-
deront la terre, et sur elle ils r ésideront pour tou-
jours » (Psaume 37:29). J ésus a quant à lui an-
nonc é : « Heureux ceux qui sont doux de caract ère,
puisqu’ils h ériteront de la terre » (Matthieu 5:5).
Daniel et d’autres fid èles, hommes et femmes, se-
ront ressuscit és pour vivre de nouveau sur la terre,
mais cette fois-ci éternellement.

Qui sont les « injustes » dont Paul a parl é ? Ce
sont des milliards d’humains qui ont v écu et sont
morts, et dont beaucoup n’ont jamais eu la possibi-
lit é de comprendre et de mettre en pratique les v é-
rit és bibliques. Apr ès leur r ésurrection, ils pourront
apprendre à conna ître J éhovah� et J ésus, et culti-
ver de l’amour pour eux (Jean 17:3). Tous ceux qui
choisiront de servir Dieu auront la perspective de
vivre aussi longtemps que J éhovah lui-m ême, au-
trement dit pour toujours.

Comment sera la vie sur la terre ?
R

ÉPONSE DE LA BIBLE : Dieu « essuiera toute larme de

leurs yeux, et la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni dou-
leur ne seront plus » (R év élation 21:4). Les humains
« b âtiront des maisons et les habiteront ; oui, ils
planteront des vignes et mangeront leurs fruits »
(Isa ïe 65:21).

Imaginez ce que sera la vie dans de telles condi-
tions aux c ôt és de vos proches qui auront ressus-
cit é ! Mais quelle garantie avons-nous que la r ésur-
rection aura bien lieu ?

� J hhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

Tous ceux qui choisiront de servir Dieu auront la perspective
de vivre éternellement, heureux et en parfaite sant é.

La Parole de Dieu nous
garantit que des milliards
de personnes qui sont
mortes vont revivre.
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Faut-il être na ïf pour croire que les morts vont revi-
vre ? L’ap ôtre Paul n’ était pas de cet avis. Il a écrit
sous inspiration divine : « Si c’est dans cette vie
seulement que nous avons esp ér é en Christ, nous
sommes les plus à plaindre de tous les hommes.
Cependant, maintenant Christ a ét é relev é d’entre
les morts, les pr émices de ceux qui se sont endor-
mis dans la mort » (1 Corinthiens 15:19, 20). Pour
Paul, la r ésurrection était une certitude. En fait,
elle était garantie par la r ésurrection de J ésus lui-
m ême� (Actes 17:31). C’est d’ailleurs pour cette rai-
son que Paul a appel é J ésus « les pr émices » : il était
le premier à avoir ét é ressuscit é pour la vie éter-
nelle. Et s’il était le premier, en toute logique, d’au-
tres seraient ressuscit és.

Vous pouvez avoir confiance en l’espoir de la r é-
surrection pour une autre raison. J éhovah est le
Dieu de v érit é. Il « ne peut mentir » (Tite 1:2). J é-
hovah n’a jamais menti et ne mentira jamais. Ferait-
il miroiter l’espoir de la r ésurrection aux humains,
d émontrant m ême qu’il est capable de le r éaliser,
pour ensuite revenir sur sa parole ? C’est tout bon-
nement absurde !

Qu’est-ce qui a pouss é J éhovah à pr évoir la r é-
surrection ? Son amour. « Si un homme robuste
meurt, peut-il revivre ? a demand é Job. Tu appel-
leras, et moi je te r épondrai. Tu languiras apr ès
l’œuvre de tes mains » (Job 14:14, 15). Job était
convaincu que son P ère c éleste plein d’amour aurait
le vif d ésir de le ressusciter. Dieu a-t-il chang é ? « Je
suis J éhovah ; je n’ai pas chang é », lit-on en Malaki
3:6. Dieu est toujours aussi impatient de voir revi-
vre les morts, heureux et en bonne sant é. Et c’est ce
que souhaite tout parent qui a perdu un enfant.

� Vous trouverez des preuves de la r ésurrection de J ésus dans le livre
La Bible : Parole de Dieu ou des hommes ?, pages 78-86, publi é par les
T émoins de J éhovah.

ILY A UN ESPOIR POUR LES MORTS

Comment en être certain ?

Job a dit à Dieu :
« Tu languiras apr ès l’œuvre de tes mains »
(Job 14:14, 15).
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Mais la diff érence, c’est que Dieu est capable de r éa-
liser ce qu’il souhaite (Psaume 135:6).

J éhovah donnera à son Fils la capacit é de pro-
curer une joie sans bornes à ceux qui pleurent un
être aim é. Quels sentiments la r ésurrection inspire-
t-elle à J ésus ? J ésus a vu la d étresse des sœurs et
des amis de Lazare avant de le ramener à la vie, et
il s’est « laiss[ é] aller aux larmes » (Jean 11:35).
Une autre fois, pr ès de Na ïn, il a rencontr é une
veuve qui venait de perdre son unique fils. J ésus a
ét é « pris de piti é pour elle, et il lui [a] dit : “Cesse
de pleurer” ». Il a aussit ôt ressuscit é son fils (Luc
7:13). J ésus est donc profond ément sensible à la
peine et au deuil. Quelle joie ce sera pour lui de
transformer la tristesse en all égresse sur toute la
terre !

Êtes-vous touch é par le deuil ? Peut- être pensez-
vous que la mort est un probl ème sans solution.
Mais la solution existe bel et bien : Dieu, par l’inter-
m édiaire de son Fils, ressuscitera les morts. N’ou-
bliez jamais qu’il veut que vous en soyez t émoin.
Il veut vous voir serrer de nouveau dans vos bras
ceux que vous aimez. Songez aux projets que vous
ferez ensemble avec un avenir éternel devant vous,
sans jamais être s épar és par la mort !

Lionel, cit é pr éc édemment, raconte : « Un jour,
on m’a parl é de la r ésurrection. Au d ébut, j’avais du
mal à y croire et je ne faisais pas confiance à la per-
sonne qui m’en avait parl é. Mais j’ai examin é la Bi-
ble et j’ai constat é que c’ était vrai ! J’ai tellement
h âte de revoir mon grand-p ère. »

Voulez-vous en savoir plus ? Les T émoins de J é-
hovah seront heureux de vous montrer dans votre
propre bible ce qui les convainc que la r ésurrection
aura lieu�. ˇ

� Voir le chapitre 7 du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é par
les T émoins de J éhovah. Disponible sur www.jw.org.

La mort est un probl ème redoutable,
mais Dieu d étient la solution parfaite.
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J’ai grandi à Alicante, sur la c ôte est de l’Espa-
gne. Vivant dans une famille à probl èmes, je pas-
sais le plus clair de mon temps dans la rue. Pr ès
de chez moi, il y avait un atelier de r éparation de
pneus. Je me suis li é d’amiti é avec l’un des em-
ploy és, Jos é Mar ía. Je souffrais beaucoup de ne pas
recevoir d’attention de la part de ma famille, mais
cet homme chaleureux se souciait de moi. Dans les
moments difficiles, il était comme un fr ère — un v é-
ritable ami, qui avait pourtant 20 ans de plus que
moi.

Jos é Mar ía s’ était mis à étudier la Bible avec les
T émoins de J éhovah. Et il aimait les


Écritures ! Il

me parlait souvent de v érit és bibliques. Je l’ écou-
tais respectueusement, mais je ne m’int éressais
pas vraiment à ce qu’il me disait. L’adolescent que
j’ étais avait d’autres centres d’int ér êt. Les choses
allaient cependant changer.

UN ACCIDENT QUI A BOULEVERS

É MA VIE

Je n’aime pas beaucoup parler de mon accident.
Je dirai simplement que je me suis comport é d’une
fa çon stupide et irresponsable. En un seul jour, ma
vie enti ère a chang é. J’ étais jeune et plein d’ éner-
gie, et je me suis retrouv é paralys é sur un lit d’h ôpi-

tal. J’ai eu beaucoup de mal à accepter ma situa-
tion. Je me posais sans cesse cette question : «


À

quoi bon continuer de vivre ? »
Jos é Mar ía est venu me voir et a rapidement pris

des dispositions pour que des T émoins de J ého-
vah de la congr égation locale (assembl ée de fid èles)
me rendent visite à l’h ôpital. Ces visites r éguli ères
m’ont beaucoup touch é. D ès que je suis sorti des
soins intensifs, je me suis mis à étudier la Bible. J’ai
appris pourquoi les gens souffrent et meurent, et
pourquoi Dieu permet les malheurs. J’ai aussi d é-
couvert qu’il promet qu’un jour, la terre sera peu-
pl ée d’humains parfaits et que plus personne ne
dira : « Je suis malade » (Isa ïe 33:24). Pour la pre-
mi ère fois de ma vie, une esp érance merveilleuse se
dessinait à l’horizon.

Apr ès avoir quitt é l’h ôpital, j’ai rapidement pro-
gress é dans l’ étude de la Bible.


À l’aide d’un fau-

teuil roulant adapt é, j’ai m ême assist é à quelques
offices des T émoins de J éhovah et évang élis é avec
eux. Le 5 novembre 1988, à 20 ans, j’ai ét é bap-
tis é par immersion dans une baignoire. J éhovah a
totalement chang é ma fa çon de voir la vie. Mais
comment pourrais-je lui d émontrer ma reconnais-
sance ?

BIOGRAPHIE

J éhovah m’a donn é
plus que je ne m érite
PAR F


ÉLIX ALARC


ÓN

J’avais 17 ans. Mes pr éoccupations et mes aspirations
étaient celles de la plupart des adolescents. J’aimais être
avec mes amis, jouer au foot et nager. Mais un soir, ma vie
a bascul é. J’ai eu un horrible accident de moto qui m’a
laiss é paralys é des pieds aux épaules. C’ était il y a 30 ans.
Voil à maintenant bien longtemps que je suis clou é au lit.
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JE VAIS DE L’AVANT MALGR

É MON HANDICAP

Je ne voulais surtout pas laisser ma situation
m’emp êcher de faire tout mon possible pour servir
J éhovah. Je voulais progresser (1 Timoth ée 4:15).
Au d ébut, ce n’ était pas facile, car ma famille était
oppos ée à ma nouvelle religion. Mais mes coreli-
gionnaires ont ét é pour moi de v éritables fr ères et
sœurs. Ils m’ont aid é à assister à tous les offices et
à participer activement à l’œuvre d’ évang élisation.

Cependant, avec le temps, il est devenu évident
que j’aurais besoin de soins sp écialis és 24 heures
sur 24. Apr ès de longues recherches, j’ai finalement
trouv é un centre pour handicap és adapt é à mes be-
soins. Ce centre, situ é à Valence, à 160 kilom ètres
au nord d’Alicante, est devenu mon chez-moi.

M ême alit é, j’ étais d étermin é à continuer d’al-
ler de l’avant. Gr âce à ma pension d’invalidit é et à
d’autres allocations, j’ai achet é un t él éphone por-
table ainsi qu’un ordinateur que j’ai fait installer
pr ès de mon lit. Chaque matin, un soignant les al-
lume. Pour commander mon ordinateur, j’utilise un
joystick que je dirige avec le menton. Je me sers
aussi d’une baguette que je tiens dans la bouche.
Elle me permet de taper des lettres sur mon clavier
et de composer des num éros sur mon portable.

De quelles fa çons ces appareils me sont-ils uti-
les ? Tout d’abord, ils me permettent d’acc éder au
site jw.org et à la BIBLIOTH


ÈQUE EN LIGNE Watch-

tower. Quels outils pr écieux ! Pour en apprendre da-
vantage sur Dieu et ses belles qualit és, j’ étudie et je
fais des recherches chaque jour dans des publica-
tions bibliques — et j’y passe souvent des heures.
Lorsque je me sens seul ou un peu d écourag é, je
trouve toujours sur le site quelque chose qui me r é-
conforte.

De plus, gr âce à mon ordinateur, j’ écoute les of-
fices de la congr égation. Il m’est aussi possible de
participer aux discussions, de prononcer des pri è-
res, de donner des expos és, et m ême de lire La Tour
de Garde quand je suis d ésign é pour le faire. M ême
si je ne peux pas être physiquement pr ésent à ces
offices, je me consid ère comme un membre à part
enti ère de la congr égation.

Enfin, mon t él éphone et mon ordinateur me per-
mettent de prendre pleinement part à l’œuvre
d’ évang élisation. C’est vrai, je ne peux pas aller de
maison en maison comme le font la plupart des T é-
moins de J éhovah. Pourtant, cela ne m’arr ête pas.
À l’aide de mes outils électroniques, je peux parler
de mes croyances à d’autres. En fait, j’aime telle-
ment évang éliser par t él éphone que, dans ma con-
gr égation, les anciens (ministres du culte) m’ont
demand é d’organiser des campagnes de pr édication
par t él éphone. Cette forme d’ évang élisation est
particuli èrement utile aux membres de la congr éga-
tion confin és chez eux.

Je conduis une étude biblique. J’aime participer au culte familial de mes amis.



Mais ma vie ne se r ésume pas à mon ordinateur
et à mon t él éphone. Des amis me rendent visite
tous les jours. Ils viennent avec des proches ou des
connaissances qui s’int éressent à la Bible et, sou-
vent, ils me demandent m ême de mener la discus-
sion biblique. D’autres fois, des familles viennent
me voir pour faire leur culte familial en ma compa-
gnie. J’aime beaucoup que de jeunes enfants s’as-
soient sur le bord de mon lit et m’expliquent pour-
quoi ils aiment J éhovah.

Toutes ces visites me font plaisir. Ma chambre
fourmille souvent de monde, certains amis fai-
sant de nombreux kilom ètres pour venir me voir.
Comme vous pouvez l’imaginer, toute cette gentil-
lesse surprend les soignants. Chaque jour, je remer-
cie J éhovah de me permettre de faire partie d’une
famille si merveilleuse.

JE CONTINUE DE ME BATTRE
Lorsque quelqu’un me salue et me demande com-

ment je vais, je r éponds simplement : « Comme tu le
vois, je continue de me battre ! » Je sais bien que je
ne suis pas seul dans cette lutte. Quelles que soient
leur situation ou leurs difficult és, tous les chr étiens
m ènent un combat, « le beau combat de la foi »
(1 Timoth ée 6:12). Qu’est-ce qui m’aide à continuer
de me battre apr ès tant d’ann ées ? Je prie J éhovah
tous les jours pour le remercier d’avoir donn é un

sens à ma vie. Et je fais tout mon possible pour res-
ter occup é à son service, gardant les yeux fix és sur
mon esp érance.

Je pense souvent au monde nouveau et à la joie
que j’aurai de pouvoir courir et sauter. Avec Jos é
Mar ía, qui est atteint de poliomy élite, il nous arrive
de plaisanter entre nous : nous nous imaginons en
train de courir un marathon. Je lui demande : « Qui
va gagner ? » Et il me r épond : « Ça n’a pas d’impor-
tance. Ce qui compte, c’est d’ être dans le Paradis et
de courir ensemble. »

Accepter mon handicap n’a pas toujours ét é fa-
cile. Adolescent, j’ai fait quelque chose de stu-
pide et je l’ai pay é cher. Toutefois, je suis vraiment
reconnaissant envers J éhovah de ne pas m’avoir
abandonn é. Il m’a tant donn é : une grande famille
spirituelle, la volont é de vivre, la joie d’aider les au-
tres et une merveilleuse esp érance pour l’avenir. Si
je devais r ésumer mes sentiments en une phrase, je
dirais que J éhovah m’a r éellement donn é plus que
je ne m érite. ˇ

M ême alit é, je suis d étermin é
à parler de mes croyances
aux autres.

Jos é Mar ía.

Gr âceà une baguette,
je peux composer
des num éros sur
mon t él éphone.
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D

ÉBORA observe les soldats rassembl és au som-
met du mont Tabor. Elle est émue de les voir

l à. Dans la lueur de l’aube, elle admire leur bra-
voure et la foi de leur chef, Baraq. Ils ont beau
être 10000, leur foi et leur courage vont être dure-
ment éprouv és dans la journ ée. Faiblement arm és
et moins nombreux que leurs adversaires, ces hom-
mes s’appr êtent à affronter un ennemi redoutable.
Ils sont malgr é tout venus jusqu’ici, en grande par-
tie gr âce aux encouragements de D ébora.

Repr ésentez-vous cette femme. Ses v êtements
dans le vent, elle observe le panorama aux c ôt és
de Baraq. Le mont Tabor ressemble à un immense
c ône tronqu é. Son sommet plat domine la plaine
d’Esdrelon, qui, 400 m ètres plus bas, s’ étend vers
le sud-ouest. Le Qish ôn serpente à travers les éten-
dues herbeuses et se jette dans la Grande Mer apr ès
être pass é au pied du mont Carmel. Le lit du cours
d’eau est peut- être à sec ce matin-l à. Quoi qu’il en
soit, quelque chose scintille dans cette vaste plaine.
L’arm ée de Sisera approche. Les reflets m étalliques
qu’elle projette ne pr ésagent rien de bon. Ils pro-
viennent de ce qui fait la fiert é des forces de Si-
sera : 900 chars équip és de faux qui sortent des
essieux. Sisera compte faucher ces Isra élites pau-
vrement arm és comme il moissonnerait de l’orge.

D ébora sait que Baraq et ses hommes attendent
d’elle une parole, un signal. Est-elle la seule femme
sur les lieux ? Comment consid ère-t-elle la lourde
responsabilit é qui p èse sur ses épaules dans un tel
contexte ? Dans tous les cas, elle sait pourquoi elle
est l à. J éhovah, son Dieu, lui a dit de lancer les
hostilit és ; il a aussi r év él é qu’il se servira d’une

femme pour y mettre fin (Juges 4:9). Que nous en-
seignent D ébora et ces courageux combattants à
propos de la foi ?
« VA ! TU DEVRAS TE D


ÉPLOYER AU MONT TABOR »

La premi ère fois que la Bible parle de D ébora,
elle la pr ésente comme « une proph étesse ». Dans
le r écit biblique, ce qualificatif la distingue, mais
elle n’est pas la seule à l’avoir re çu�. D ébora a une
autre responsabilit é. Elle r ègle manifestement des
conflits en faisant conna ître les r éponses de J ého-
vah aux probl èmes qui surviennent (Juges 4:4, 5).

D ébora vit dans la r égion montagneuse
d’


Éphra ïm, entre B éthel et Rama. Assise sous un

palmier, elle sert le peuple, comme J éhovah le lui a
ordonn é. Sa mission n’a s ûrement rien de facile,
mais D ébora ne se laisse pas d écourager pour au-
tant. Les Isra élites ont grandement besoin de ses
services. D’ailleurs, un chant divinement inspir é
qu’elle contribuera à composer pr écisera au sujet
de ce peuple infid èle : « On choisissait des dieux
nouveaux. C’est alors qu’il y eut la guerre dans les
portes » (Juges 5:8). Les Isra élites ayant tourn é le
dos à J éhovah pour servir d’autres dieux, J éhovah
les a abandonn és aux mains de leurs ennemis. C’est
un roi canan éen, Yab în, qui exerce sa domination
sur eux par l’interm édiaire de Sisera, un g én éral
puissant.

Sisera. Ce nom à lui seul s ème la terreur en Isra ël.
La religion et la culture canan éennes sont cruelles,
comprenant sacrifices d’enfants et prostitution sa-
cr ée.


À quoi ressemble la vie sous la domination

� Par exemple, Miriam, Houlda et la femme d’Isa ïe étaient aussi pro-
ph étesses (Exode 15:20 ; 2 Rois 22:14 ; Isa ïe 8:3).

IMITEZ LEUR FOI � D

ÉBORA

« Je me suis lev ée,
telle unem ère en Isra ël»
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d’un g én éral canan éen et de son arm ée ? Le chant
de D ébora r év èle qu’il est quasiment impossible de
voyager dans le pays et que les villages sont pour
ainsi dire sans vie (Juges 5:6, 7). On peut imaginer
que les Isra élites se cachent dans les bois et les colli-
nes. Ils ont sans doute peur de travailler dans les
champs ou d’habiter des villages sans muraille. Ils
redoutent probablement d’emprunter les routes de
campagne, o ù ils risquent d’ être attaqu és et de voir
leurs enfants enlev és ou leurs femmes viol ées�.

La terreur r ègne durant 20 ans, jusqu’au jour o ù
J éhovah constate que son peuple obstin é est r éel-
lement pr êt à changer ou, pour reprendre les ter-
mes du chant de D ébora et de Baraq, jusqu’au jour
o ù D ébora « [se l ève], telle une m ère en Isra ël ». La
Bible ne dit pas si D ébora, mari ée à un homme du
nom de Lappidoth, était m ère au sens litt éral. Tou-
jours est-il que cette expression est à prendre au
sens figur é. En fait, J éhovah a confi é à D ébora la
t âche de prot éger la nation telle une m ère. Il l’a
charg ée de faire appel à un homme d’une grande
foi, le juge Baraq, et de lui ordonner de se lever
contre Sisera (Juges 4:3, 6, 7 ; 5:7).

« Va ! Tu devras te d éployer au mont Tabor. » Tel
est l’ordre de J éhovah que D ébora transmet à Ba-
raq. Celui-ci doit rassembler 10000 hommes issus
de deux tribus d’Isra ël. D ébora lui fait part de cette
promesse de Dieu : ils vaincront le puissant Sisera
et ses 900 chars ! Une promesse qui a de quoi sur-
prendre Baraq ; Isra ël n’a aucune arm ée organis ée
et pratiquement pas de mat ériel de guerre. Baraq
accepte de partir au combat, mais à une condition :
D ébora devra elle aussi se rendre au mont Tabor
(Juges 4:6-8 ; 5:6-8).

Cette requ ête en am ène certains à dire que Ba-
raq manquait de foi. Mais cette critique est injuste.
Il ne demande pas à Dieu de lui donner plus d’ar-
mes. Ce qui est important pour cet homme de foi,
c’est d’avoir à ses c ôt és un repr ésentant de J ého-
vah qui les fortifiera, lui et ses hommes (H ébreux
11:32, 33). J éhovah exauce la requ ête de Baraq et

� D’apr ès le chant de D ébora, le butin que Sisera ramenait de ses cam-
pagnes militaires comprenait souvent des jeunes filles, parfois m ême
plus d’une par soldat. L’emploi du mot « matrice » en Juges 5:30 met
en évidence que ces femmes étaient souvent r éduites à leur fonction
reproductrice. Le viol était certainement courant.

autorise D ébora à l’accompagner. Cependant, sous
inspiration divine, la proph étesse annonce que la
gloire finale de la bataille ne reviendra pas à un
homme (Juges 4:9). Dieu a d écid é qu’une femme
ex écutera le redoutable Sisera !

À notre époque, les femmes sont victimes de
toutes sortes d’injustices, de violences et de mau-
vais traitements. Elles se voient rarement accor-
der la dignit é que Dieu souhaite qu’elles re çoi-
vent. Pourtant, hommes et femmes ont la m ême
valeur aux yeux de Dieu, et tous peuvent obtenir

D ébora encourage Baraq à agir
et à devenir le sauveur du peuple de Dieu.
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son approbation (Romains 2:11 ; Galates 3:28). La
vie de D ébora nous rappelle que Dieu donne à des
femmes certains privil èges et qu’il leur t émoigne
sa confiance de fa çon particuli ère. Il est essentiel
de nous garder des pr éjug és si r épandus autour de
nous.
« LA TERRE A TREMBL


É,

LES CIEUX ONT D

ÉGOUTT


É »

Baraq rassemble son arm ée ; il r éunit 10000 hom-
mes suffisamment vaillants pour monter contre les
forces effrayantes de Sisera. Alors qu’il m ène ses
troupes au mont Tabor, Baraq se r éjouit d’avoir un
moyen de stimuler leur courage. La Bible dit : « D é-
bora monta [...] avec lui » (Juges 4:10). Imaginez
combien il est r éconfortant pour ces soldats de voir
cette femme valeureuse marcher jusqu’au mont Ta-
bor, pr ête à risquer sa vie à leurs c ôt és en raison de
sa foi en J éhovah !

Quand Sisera apprend qu’Isra ël a os é rassembler
une arm ée contre lui, il passe rapidement à l’ac-
tion. Plusieurs rois canan éens joignent leurs forces
à celles du roi Yab în, sans doute le plus puissant
d’entre eux. Les escadrons de chars de Sisera avan-
cent bient ôt en formation et traversent la plaine,
faisant trembler la terre sur leur passage. Les Cana-
n éens sont certains de ne faire qu’une bouch ée de
la mis érable arm ée d’Isra ël (Juges 4:12, 13 ; 5:19).

Que vont faire Baraq et D ébora tandis que l’en-
nemi approche ? S’ils restent sur les versants du
mont Tabor, ils auront un avantage sur les for-
ces canan éennes qui progressent. Les chars doi-
vent en effet évoluer sur un terrain plat et d égag é
pour combattre efficacement. Mais Baraq va se bat-
tre comme J éhovah l’ordonne. Il attend donc le si-
gnal de D ébora. Le moment arrive enfin. Elle lui
dit : « L ève-toi, car voici le jour o ù J éhovah livrera
à coup s ûr Sisera en ta main. N’est-ce pas J ého-
vah qui est sorti devant toi ? » Le r écit poursuit :
« Baraq se mit à descendre du mont Tabor avec dix
mille hommes derri ère lui� » (Juges 4:14).

Les forces d’Isra ël d évalent la montagne et, une
fois dans la plaine, s’ élancent sans h ésiter vers

� La bataille qui s’ensuit est d écrite deux fois dans le livre biblique des
Juges : dans le r écit historique, au chapitre 4, et dans le chant de D é-
bora et de Baraq, au chapitre 5. Ces deux chapitres se compl ètent,
chacun contenant des d étails sp écifiques.

les impressionnantes machines de guerre. J ého-
vah sort-il devant eux, comme D ébora l’a promis ?
La r éponse ne se fait pas attendre. La Bible dit :
« La terre a trembl é, les cieux aussi ont d égoutt é. »
J éhovah jette la confusion dans l’orgueilleuse ar-
m ée de Sisera. Puis vient la pluie. Une pluie tor-
rentielle, qui, selon toute vraisemblance, d étrempe
rapidement le sol. Alourdis par leurs pi èces de m é-
tal, les chars sont bien vite un inconv énient plut ôt
qu’un atout. Ils s’enfoncent irr ém édiablement dans
la boue (Juges 4:14, 15 ; 5:4).

Mais la pluie battante ne perturbe pas Baraq et
ses hommes. Ils savent qui l’a d éclench ée. Ils se
ruent sur les arm ées canan éennes. Ex écutant un ju-
gement de Dieu, ils ne laissent en vie aucun soldat
de Sisera. Le Qish ôn se gonfle, d éborde et emporte
dans sa course les cadavres vers la Grande Mer (Ju-
ges 4:16 ; 5:21).

Aujourd’hui, J éhovah n’envoie plus ses adora-
teurs au combat. Toutefois, il leur demande de me-
ner une guerre spirituelle (Matthieu 26:52 ; 2 Co-
rinthiens 10:4). En nous effor çant d’ob éir à Dieu
dans le monde actuel, nous prenons parti dans
cette guerre. Nous avons besoin de courage, car il
arrive que ceux qui se rangent du c ôt é de Dieu se
heurtent à une opposition farouche. Mais J éhovah
n’a pas chang é. Il vient toujours au secours de ceux
qui, comme D ébora, Baraq et ses vaillants soldats,
ont foi en lui.

« ABONDAMMENT B

ÉNIE PARMI LES FEMMES »

Un des ennemis canan éens — le pire de tous —
s’ échappe ! Sisera, qui a tyrannis é le peuple de
Dieu, s’enfuit du champ de bataille à pied. Lais-
sant ses hommes mourir dans ce bourbier, il se
faufile entre les soldats isra élites et gagne un sol
plus ferme. Puis il se dirige vers les alli és les plus
proches auxquels il pense. Il fuit à d écouvert sur
des kilom ètres, terrifi é à l’id ée que des Isra élites le
retrouvent. Il fait route vers les tentes de H éber,
un Q énite. Cet homme, qui s’est s épar é du reste
de son peuple, des nomades vivant dans le sud du
pays, a pass é une sorte de pacte avec le roi Yab în
(Juges 4:11, 17).

Ext énu é, Sisera arrive au campement et constate
que H éber est absent. En revanche, sa femme,Ya ël,
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est l à. Manifestement, Sisera pense que Ya ël ho-
norera le pacte pass é entre son mari et le roi Ya-
b în. Il est sans doute inconcevable pour lui qu’une
femme agisse ou m ême pense diff éremment de son
mari. Mais Sisera ne conna ît pas Ya ël ! De toute
évidence, elle voit l’oppression cruelle que les Ca-
nan éens font subir au pays. Sans doute comprend-
elle également qu’elle est face à un choix : soit elle
aide cet homme mauvais, soit elle se range du c ôt é
de J éhovah en portant un coup à cet ennemi du
peuple de Dieu. Que peut-elle faire ? Comment une
femme peut-elle vaincre ce puissant soldat rompu à
la guerre ?

Ya ël n’a que peu de temps pour r éfl échir. Elle
montre à Sisera un endroit o ù se reposer. Il lui
interdit de r év éler sa pr ésence à tout homme qui
serait à sa recherche. Il s’allonge, et elle le recou-
vre d’une couverture ; il lui demande de l’eau, et
elle lui donne du lait cr émeux. Sisera sombre ra-
pidement dans un profond sommeil. Ya ël prend
alors deux instruments que les femmes qui vi-
vent sous des tentes utilisent souvent et habile-
ment : un piquet et un maillet. S’accroupissant
pr ès de la t ête de Sisera, elle s’appr ête maintenant
à ex écuter le jugement de J éhovah, une t âche ter-
rifiante. La moindre seconde d’h ésitation ou de
doute peut la mener au d ésastre. Pense-t-elle aux
cruaut és que cet homme a fait subir au peuple de

Dieu pendant des dizaines d’ann ées ? Pense-t-elle
à l’honneur qu’elle a de prendre parti pour J é-
hovah ? Le r écit ne le pr écise pas. Toujours est-il
qu’elle agit vite. Elle tue Sisera ! (Juges 4:18-21 ;
5:24-27).

Baraq arrive plus tard chez Ya ël à la recherche du
fugitif. Quand elle lui montre le cadavre avec le pi-
quet dans les tempes, il comprend que la proph é-
tie de D ébora s’est r éalis ée. Une femme a tu é le
puissant guerrier Sisera ! Si, à notre époque, des
commentateurs ont formul é toutes sortes de cri-
tiques acerbes sur Ya ël, l’avis de Baraq et de D é-
bora est bien plus pertinent. Dans leur chant di-
vinement inspir é, ils louent Ya ël, la qualifiant de
femme « abondamment b énie parmi les femmes »
pour son geste courageux (Juges 4:22 ; 5:24). Re-
marquez l’ état d’esprit g én éreux de D ébora. Elle ne
f élicite pas Ya ël à contrecœur ; ce qui lui importe,
c’est que la parole de J éhovah se soit r éalis ée.

La mort de Sisera met un terme à la domina-
tion du roi Yab în sur Isra ël. Finie l’oppression ca-
nan éenne, enfin ! La paix r ègne pendant 40 ans
(Juges 4:24 ; 5:31). Pour avoir eu foi en J éhovah,
D ébora, Baraq et Ya ël ont ét é abondamment b énis.
Si nous imitons la foi de D ébora, en prenant coura-
geusement parti pour J éhovah et en incitant les
autres à faire de m ême, J éhovah nous accordera
des victoires — et une paix durable. ˇ

Comme D ébora l’a pr édit, J éhovah combat pour son peuple, terrassant les forces de Sisera.
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Tout finit-il avec cette vie ?
Vous êtes-vous d éj à demand é si la vie se r ésume à
s’amuser, à travailler, à fonder une famille et à vieillir ?
(Job 14:1, 2). La Bible indique que m ême des sages se
sont interrog és à ce sujet (lire Eccl ésiaste 2:11).
La vie a-t-elle un sens ? Demandons-nous d’abord

comment la vie a commenc é. En r éfl échissant à la fa-
çon remarquable dont notre cerveau et notre corps
sont con çus, beaucoup concluent qu’il existe un Cr éa-
teur plein de sagesse (lire Psaume 139:14). S’il en est
bien ainsi, il nous a certainement cr é és dans un but
pr écis ! D écouvrir ce but peut donner beaucoup de
sens à notre vie.

Pourquoi les humains
ont-ils ét é cr é és ?
Apr ès avoir b éni le premier couple humain, Dieu lui a
donn é une mission exaltante. Son projet était qu’ils
remplissent la terre, la transforment en paradis et vi-
vent éternellement (lire Gen èse 1:28, 31).
Le projet de Dieu a ét é retard é quand les humains

se sont rebell és contre son autorit é. Mais Dieu n’a pas
perdu espoir en l’humanit é et n’a pas renonc é à son
projet. La Bible garantit qu’il n’a cess é de travailler
pour sauver les personnes fid èles et que son pro-
jet pour la terre s’accomplira ! Dieu veut donc que
vous connaissiez la vie qu’il envisageait au d épart !
(lire Psaume 37:29). Gr âce à la Bible, apprenez com-
ment avoir votre place dans son projet.

QUESTIONS BIBLIQUES

D

ÉCOUVREZ D’AUTRES

« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

AVEZ-VOUS L’IMPRESSION
QUE VOTRE VIE EST TROP COURTE ?

Pour plus de
renseignements,
voir le chapitre 3
de ce livre, publi é
par les T émoins
de J éhovah.

Disponible sur
www.jw.org.
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